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SUPFLIQIJK   AU  SAINT  SIKGE 

POUR  DEMANDER • 

L'KRECTION    Dl!    DIOCESK    [)K  NICOI.KT. 


CANADA  / 

PROVINCE  DE  (iUKBEC.  ( 

A  Sox  Emixic.ncic  le  C.vkdinal  Jean  Simeoni, 

l'n-fel  lie  In  S.  G^M-f.  t/e  /a  Pruf/rigunde. 

Emixkxck, 

En  l'amuv  1875,  un  oortain  nombre  de  prêtres  du  diocèse  de  Trois-Riviè- 
res,  dans  la  Proviine  de  Quél).-e,  Canada,  ont  présenté  à  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie 
IX,  d'heureuse  mémoire,  une  supplique,  demandant  d'érij^er  en  Evèché  sous  le 
nom  de  -Dionse  de  Niœleir  la  partie  du  dioeo.se  de  Trois-Rivicres  située  au  sud 
d.i  (l.'uve  Saint-Laurait,  ayant  son  Siège  Épiscopal  dans  le  comté  et  la  ville  de 
Nicolet. 

Tout  eii  reconnaissant  la  haute  valeur  des  raisons  que  nous  avons  alors 
apportées  en  faveur  de  notre  demande,  (1)  le  Saint  Siège  a  cru  devoir  suspen- 
dre pour  un  temps  l'exécution  du  projet  soumis  à  sa  considération. 

Voir  pièces  justificatives  No   1 

Les  circonstances  exceptionnelles  dans  lesquelles  se  trouve  aujourd'hui 
la  Province  de  (Juébec,  et  surtout  le  diocèse  de  Trois-Rivières.  semblent  un  mo- 
tif sufhsaMt  nour  nous  autoriser  à  prier  le  Saint  Siège  de  remettre  à  l'étude  le 
projet,  suspendu  pour  quel(|ue  temps,  d'ériger  le  diocèse  de  Nicolet. 

Dans  ce  but  nous  demandons  respectueusement  qu'il  nous  soit  permis 
d'exposer  les  nouvelles  raisons  (|ui  militent  t-n  laveur  de  notre  demande  ;  ce 
que  nous  allons  faire  le  plus  brièvement  po.ssible. 


I, es  raisons  apportées  en  l«7ô  à  lappui  du  projet    d'érection   du   diocèse 
de  Nicolet  étaient  eiitr'autres.  celles-ci  ; 


(1)  Qimmvis  ratioiuiin  niomcntii  qiiiliiis  h.Ti'  pi'titio  innititiir  siiâ  ijmvitnto  non  ittruiuit,  ne  tuum  a..\o. 
rnni(]iic  sjiccnlotiiiii.  in  lii.s  |)riiniovtnilis  (i|)crilui<  c|iiii.  Dci  frl'iriii'  iic  auiiimriim  siiliiti  <:x((eiliro  mugis  viiioutur. 
(l<'l)il:i    i)r<)M<iiiar  liiiiili',  Ar.     Luttiv  de  Sun  Elu.  le  (,'iii<l.  Krain  hi,  14  dodiiiluv  187."), 


■-■    } 


10  II  y  .  d«n.  le  diocè..  d.  Trois.Bivicr»,  u"  t«rritoi,e  «uffi.aut  pour 
former  dt-ux  diocèses. 

U  d.ocèse  de  Tro.-R.viere.  aurait  une  étendue  ^^^^-^'^  ' 
tandis  que  la  superficie  du  dioc5.e  de  Ni.olet  s.ruU  de  ^''^^^'-^^l         . 
2°  La  population   du  diocèse   de  Trois-llivièves  sera.t  de    01,000   àtn.s  . 
et  celle  du  diocèse  de  Nicolet  de  78.000. 

So  Dms  l'un  et  l'autre  diocèse.  .1  y  aurait  une  ma-^n^fique  cathédrale. 
avecunsî!:;naire  dioCsain  ;  et  de  plus  un  ,ra,.d  nombre  d'etabhsse„.ents 
d'éducation  et  de  charité,  tenus  sur  un  très  bon  puni. 

40  L-Evèque  de  Trois-R.nères  aurait  un  revenu  annuel  de  66.000  Irancs 
et  celui  de  Nicolet,  nu  revenu  do  :3;'..000  Iran  s. 

5^  L'immense  étendue  du  diocèse  de  ïrois-llivièrcs  en  rend  1  admnus- 
tration  difficile  et  onéreuse  et  pour  l'Evêque.  et  pour  les  diocésains. 

6-  La  traversée  du  lleuve  Saint  Laurent,  quia  une  lari?eur  d  environ 
deux  milks  et  toujours  un  inconvénient  considérable,  surtout  pendant  la  sai- 
^Td^^i^r^  cause  des   .laces  dont  ce  lleuve   est  couvert    .cette  époque  de 

r année.  (1) 

Voir  pièces  justificatives  No.  2. 

70  L'existence  des  deux  Séminaires  de  Trois-ll.vicres  et  de  Ni  olet,  qm 
.e  Jalousent  bien  quelque  p.u,  donne  naissance  à  deux  clergés  P--  ^^^^ 
surgissent  à  .-haque  instant  des  div-rgcnces  d'opinion   qui  nuis-nt    n...ss.urc 

ment  au  bien  général. 

8»  U-  -rand  ot  rapide  a,oroi»..m.M.t  que  de,  n.nt  donuer  a  la  l»"- "°  "' 
d„  dioLo  arTrois-lfivièroH  la  co,..™,  tioa  du  c-h.Mui,,  do  1  ar  de  la  Kue  No  d 
d^  Sai .U-Laur..,,,  et  ..lie  du  ehe,„i„  de  fer  de»  rile.,  ,u,  .'ava,,,»  ju»,u  a 
quarante  milles  dans  la  forêt 

90  L'avenir  de  prospérité,  sous  le  rapport  agricole  comme  sous  le  ra^r 
industriel,   réservé  à  cette  immense  étendue  de  territoire   située  dans  la    partu, 
noïd  du  diocèse  des  Trois-Rivières. 

N    B -Toutes  ces  raisons  se  trouvent  développées  au  long  dans  le  mémo,- 

des  deux  diocèses,  elc  ,  etc.  

SSÎ^aS:^'^"';^^^'"'"-"^™"         '  ■■«—  •■■""■' —  ' 

™vvK  SKU  KN  invr».  À  cArsK  ,.KH  .,i,A<-KS  ^""^l":.;:'^  l^':^:.  ni\v.^^.  IVKt  également  ponr  les   78,000  .liocé- 
nord  do  ce  fleuve. 


—  3  — 

A  ces  raisons  que  nous  avons  apportées  en  1875,  à  l'appui  du  projet  d'é- 
rection du  dioiîose  de  Nicolet,  viennent  s'en  ajouter  de  nouvelles  que  nous 
avons  l'honneur  d'exposer  eomine  suit  : 

1^  Le  développement  que  prend  chaque  année  le  diocèse  de  Trois-Riviè- 
res. 

En  187')  il  y  avait  77  paroisses  orjranisées,  ou  desservies  régulièrement. 
En  1881  il  y  en  a  81  :  et  .'?  ou  4  autres  se  jîréparent  actuellement.  Depuis  1875. 
on  a  construit  et  inau<,niré  d.'s  couvents  dans  les  paroisses  suivantes  :  St-Guil- 
laume,— StDavid,— Ste-Victoire,— St-Maurice,— Louiseville,— St-Michel  d'Ya- 
maska.  Les  couvents  de  St-Barnabé  et  St-Wenceslas  seront  pr.ts  à  recevoir  les 
religieuses  à  l'automne. 

On  a  construit  et  inauguré  deux  académies  tenues  par  les  Frères  des 
Ecoles  Chrétiennes  et  les  Frères  du  Sacré-Cœur,  dans  la  paroisse  de  la  Baie  du 
Febvre  et  de  SteAniie  de  la  l'éradc. 

La  valeur  collective  de  ces  propriétés  est  de  un  million  cinq  cent  mille 
francs  (1,500.000  frs.) 

On  lisait  dans  VUuinn  îles  CiihIous  de  l'Est,  en  1880  : 

l.E    DKK'ÈSK    DK   TIÎOIS-RIVIÈUP:S. 

"Nous  empruntons  à  un  article  du  l'oiirrin- de  S/-Hi/arinllie  Ws  chiffres 
qui  suivent,  concernant  notre  diocèse: 

"  ^ons  en  avons  une   preuve  évidente  par  les  progrès   réalisés  dans 

chaque  diocèse,  et  nous  nous  faisons  un  plaisir  de  reproduire  les  statistiques 
suivantes  qui  concernent  le  diocèse  de  Trois- Rivières.  C'est  en  1852  qu'il  a  pris 
naissance,  et  depuis  28  ans,  les  établissements  religieux  ont  augmenté  en  pro- 
portion d(!  Télan  donné  à  la  religion  catholique  par  les  deux  éminents  prélats 
qui  ont  présidé  nux  destinées  du  diocèse.  Ces  chiffres  démontrent  ce  que  la  po- 
pulatio)!  française  doit  à  son  clergé. 

■'  En  1852.  la  population  totale  du  diocèse  de  Trois- Rivières  était  do  99.- 
838  âmes.  Sur  ce  nombre  90,275  appartenaient  à  la  religion  catholique  et  9,563 
aux  sectes  protestantes.  En  1879,  la  population  s'estaccrue  au  chitFre  de  139,770 
dont  1*J3,B70  catholiques,  et  (5,400  protestants.  Voici  le  tableau  comparatif: 

1852  1879 

Paroisses  43  81 

Prêtres 52  132 

Couvents 1  23 

Ei'oles  des  Fières 1  8 
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•  «,  13  mètres  et  deux  couvents  de  .'o  diocèse  font 
..  outre  cela.  17  ^'^'^^''^XlToo)..  et  de  Si-IIya.inthe.- 

..30urd..ui  P.rtie  des  —    «^^^^^  ^^^,   ,..,,.«   le 

20  Le  chemin  de  ter  de  la  Rn.  «or  ^^   ,onstruct.on   en 

diocèse  des  Trois-Kivières  dans   ovae^a^l^.-^  ^^^ 

,875  n'était  ,ue  ^^r^^^^^- ^^^^^^n,  facilement  du  i.U   ,ue    e  Uou- 
ration.     L'importance  de  ce  ^^^^l  ^,^  ,,  i,,er  pour  une  période  de  .M) 

vernement  de  la  Province  d.  Q  eb  ^  ^^  j.^.^,,,,, 

années,  à  raisons  d'une  rente  a-"-"^^^    '  „  „„,  ^,,,auit  toute   une 

^ouverture  et  la  mise  ^^^^  ^  l^;,,.  du  dioc.e  des   Tro. 
révolution  dan»  le  commerce  qui  s. 

^'^'"""  ,  extraits  de  journaux  à  l'appui  de  -e  que    nous    avançons 

Voici  quelques  extraits  ac  ynx 

ici  : 


Extrait  d.r'CaundU;r  du  2  Avril  m\. 


hjctriiu  un    «^""' 

u.,U«tes   an-'lais.  doit,   croyons- 

le  (le  chemin  de  la  rive  Nord).  ^^^^^^^^^^  ^^^^^^  p^^p^été  la 

.>Ce  chemin  est,  après  le  ^""""^^  n^  vuit  plus  ;  nos  boi.  et  ibrèts  s  e- 

plus  précieuse.  Et  même  ^^l^^^^^  i::!^  ^-...  le  développement 

nuisent  et  finiront  par  perdre  de  leur  ^  a  eu  ^^  xnarche  si  rapide  du 

Tnos  ressources,  ^^^^^'^.t^^J^^ni  .^.  de  devenir  d'année  en 
commerce,  notre  chemin  ne  ^--^^^^ ^^  ^,,,,„  pour  le  trésor, 
année  une  source  de  plus  en  plus  ^-^^^^  ^^,,,,^,,,  un  revenu 

.  rendant  la  dernière  session  le  premi -  ^^^_^^^     ^^^  ^^  ^^^,^  , 

ae  près  de  .400,000^    Ses  P^-— ^  P^-}^^^,^,  ,  ,.,.  .poque.  " 

été  plus  considérable  sur  la  ligue,  qn 

L'Electeur  d,,  7  nvrii  1881. 

..  ou  dit  .u.  M«.  S-^oa,  e.  CapK-au  «»-":,  T,,.  ,.„„pa„.e 
^   ..  II.  ont  dc-oidé  d»  louer  uotn,  ohom.u  d.  tu  pro 
du  Sud-E»t,  pour  lVBp.ue  de  SO  an», 


L'Eledtur  <lu  8  Avril  1881 
LE    IMiO.IKT    n'AFFEHMEU    \M   l'IIE.MIN    UK    TEU   DU    NOKU   POl'K   30    ANS. 

Les  rumeurs  que  nous  avons  mentionnées  hier  sont  fonlirmées. 
"  On  admet  aujourd'hui,  dans  les  eercles  conservateurs  les  mieux  rensei- 
gnés, que  l'aliermag-e  du  rhemin  du  Nord  est  sur  le  point  d(^  s'accomplir.  " 


La  Miner t^e  du  D  avril  1881. 

"  Ce  nVwt  nu  secret  )>our  personne  que  le  Gouvernement  a  reçu  des 
offres,  non  seulement  du  iiiid  Est,  mai.s  de  deux  ou  trois  autres  compagnies.  Tous 
les  détails  de  ces  ollriis  seront  soumis  à  la  Législature  à  la  première  session. 

"  Si  le  gouvernement  juge  à  propos  de  recommander  l'acceptation  d'au- 
eune  de  ces  ott'res,  il  le  fera  en  prenant  l'entière  responsabilité  de  cet  acte 

"  Le  montant  oHert  pour  le  chemin,  tel  que  publié  en  premier  lieu,  n'é- 
tait que  de  $300,000  par  an    Maintenant,  on  mentionne  le  chiffre  de  $400,000... 

"  Mais  comment  se  fait  il  que  la  presse  de  l'opposition,  qui  est  aujour- 
d'hui si  exeitée,  parce  qu'on  offre  $400,000  pour  notre  ligne  provinciale,  ait  été 
prête,  sous  le  gouvrnement  Joly,  à  faire  la  même  cession  pour  $800,000  {" 


Journal  île  Qmihec  du  13  avril  1881. 

•'  L'Honorable  M.  Chapleau.  rcpondaiit  à  M.  Champagne,  dit  :  "  Le  gou- 
vernement a  déjà  reçu  des  ofi'res  con.>sidérables  pour  l'afl'ermage  du  chemin  de 
fer  Q.  M.  U.  &  O.,  et  des  propositions  pour  ''on  achat  " 

"  Le  gouvernement,  dans  tous  les  cas,  s'il  croit  devoir  louer  ou  vendre 
le  chemin,  ne  prendra  imcune  initiative  avant  d'avoir  convoqué  les  Chambres 
pour  prendre  leur  avis  sur  celte  question.  " 


Journal  des   Trois- Rivières  du  1  janvier  1881. 

'■  Les  autorités  du  chemin  de  fer  du  Nord  ont  décidé  d'augmenter  consi- 
dérablement le  matériel  roulant  de  cette  ligne.  On  doit  sortir  des  ateliers,  à 
Hochelaga,  deux  magnifiques  "  Pullman,"  qui  auront  soixante-quinze  pieds  de 
longueur  et  seront  munis  de  toutes  les  améliorations  connues  sur  les  chemins 
de  fer.  Tous  les  matériaux  qui  ont  servi  à  leur  construction  ont  été  achetés  au 
Canada  et  chacun  de  ces  chars  palais  coiitera  $15.000. 

"  En   conséquence  de  l'augmentation   considérable  des  marchandises  à 


l-i 


i. 


_  0  - 
transport..,  onlr.  a  M.  donné  a.  construire  m»méaiat..nu..U  aoOvv.wM.s.    On 
elpère  .n  Hvr.r  âO  par  u.oin.  C.  wagons  «.ront  .•onHtru.tH  à  q.uAn.: 

3^   L.  ..hemin  do  Ibr  .h.  I'H.h,   qu.  on  1H75  n'ôtuit  q"'"  l'^-t  d.  .m.i-.. 
est  conntruit  .t  on  ploin.  opération,    Co  .h.min.  «onnn.  .elui  de  la  llnv  No  d 
va  on  ror  to-te  une  révolution  dan«  le  territoire  qu'il  traverse    sur  un  pur.our. 
dlnv  ro     4     nille.  Ce  lait  e«t  tellen.nt  évulent,  <,ue  lors  de     ouverture  de  ee 
eh  nnn   dans  l'automne  de  IHHO.    M.r  UiU.A..  c,ui  assista,  a  la   le.e  ..rgan.see 
tT^Ti.^én,U  ,ufêt..lerina„,ur,.,i l.   ,ke,nia  de.  Pile.,   ,nn,^é  u^on  laponne 

dans  ee  sens  d'une  manière  énertr.qu.  et  enthousiaste,  ee   qu.    d  a,ll.  urs  .  a 
Grandeur  a  fait  en  plus  d'une  occasion. 

M..r  Lallè..he  pour  exprimer  .a  satisia  lion  et  pour  en-oura^er  la  eolon 

sntion  \:  tern-oire  de  Saint-Mauri.e.  a  d,>i,né  ee  Jour  même  le  site  d  u h  . 

;r  au  Piles,   sous  l'invocation  de  St  Jacques,  en   mémoire,  du    Père  Jacques 
Buteux.  S  J.  martyrisé  par  les  Iroquois  à  cet  endroit. 
Voici  le  compte  rendu  de  cette  fête  : 

Edmit  du  Journal  de.  Trois- Ririi tes  du  4  octobre  1880. 
INAUGURATION  DU  OllKMI.V  DK  KRU    W  LAC  SAINT-.. KAN. 

.  ..  Jeudi  dernier  avait  lieu,  au  milieu  des  forêts  <,«i  bordent  le  Saint- 
Maurice  et  en  présence  d'une  foule  nombreuse  amie  de  la  colonisation,  la  bene- 
^:Z.^U'inI.uration  de  cette  .rande  voie  destinée  A  assurer  à  l'agriculture 
et  au  commerce  la  conquête  du  Rofju,n„e  de  So'^uen,,,,. 

>>  La  démonstration  a  été  un  véritable  succès,  digne  de  la  grande  eii1_re. 
prise  qu'elle  était  destinée  à  promouvoir,  digne  du  grand  intérêt  que  la  Mlle 
et  le  district  de  Trois-IUvières  portent  à  cette  entreprise. 

'•  Par  une  singulière  coïncidence  .ette  démonstration  est  tombée  a  la 
date  même  du  second  anniversaire  de  la  grande  démonstration  que  1  on  faisait 
à  ToTs  rvières  en  l'honnenr  de  la  victoire  de  1878.  Elle  devait  avoir  le  même 
luccès  quoiqu-à  un  point  de  vue  très  ditférent  et  peut-être  plus  pratique,  puis- 
qu'il  s'agit  de  la  conquête  d'un  royaume. 

.'  Malgré  un  temps  pluvieux  et  désagréable,  au  delà  de  800  citoyens, 
tant  de  cette  ville  que  des  principaux  centres  des  comtés  de  Champlain.  haint- 
^u  •:::t  MasMlgé.  se  trouvaient  réunis  dans  le  tra^n  ^^^^^^^^^ 
sait  cette  ville  dans  la  matinée  pour  se  rendre,  par  le  chemin  ^^  ^  ^  '  1"^  ;^ 
l'endroit  où  la  nouvelle  voie  se  greffe  à  .•«  chemin,  a  25  milles  dans  ks 
du  nord,  pour  pénétrer  de  là  jusqu'au  Lac  Saint-Jean. 

••  Parmi  les  personnes  distinguées  de  la  Province  qui  avaient  bien  voulu 


•y^M 


v«nir  applaudir,  par  leur  imm-ii....  à  .v  ^nin.l  év-nemont.  ou  distinguait  I« 
l'r.nnicr  l'autour  du  DiocèMo,  Mgr  d  -8  Trois- Ri vièrHK.  J,.h  I{vd^<  MM  Miinoux, 
<urô  d..  Cluiinphun,  l'riii.ro,  .;ur.-  do  S.iiut-Muuri.o.  l'n.ulx.  curé  de  Saint  Tite'. 
Uh.'ault,  ••ur.-  d.N  Trois- Hivièr.'H,  l'n.ulx.  du  Siuninaini  de  Nicolot,  et--. 

"Le  trajet  m-  lit  luMin'iis..i,i..nt  jiiHquuu  point  de  jon.'tion  du  nouveau 
WienuM  où  l'urriv/^e  du  train  lui  ...vu.iliie  par  les  hourrah.  enthousiastes  des 
paroissiens  .le  Saint  Tite  qui.  uvee  leur  digne  curé,  attendaient  les  excursion- 
niHtes. 

"  En  mettant  pi.>d  à  terre,  eha.  un  put  saluer  avoe  bonheur  Tins  ription 
indiquant  la  nouvell  •  voie  et  admirer  cette  magnifique  route  taillée  en  pleinn 
ior.H  n'attendant  plus  que  les  Usses  pour  livr.-r  passage  aux  lo.-omotives  sur  nu 
parcours  de  (luntre  milles 

"  Une  estiad.'  avait  t  té  préparée  pour  la  cérémonie  de  la  biMiédiction.  Sa 
Grandeur  y  prit  place  avo.'  le  .-lergé  puis  en  même  temps,  les  joyeuses  fanian'H 
du  crps  de  musique  et  les  détonations  puissantes  du  ranon.  répétées  par  les 
«iiuvages  éehos  des  Lauivntides.  annoneérent  l'ouverture  d..  la  cérémonie. 

"  Mgr  des  Trois-lJiviéres  lit  i)récéder  les  prières  de  la  bénédiction  d'uno 
des  plus  éloqnent.'s  allô  utions  <,ue  ncms  lui  ayons  jamais  entendu  prononcer. 
La  grandeur  du  suj  t.  l'importnitee  des  travaux  qu'il  allait  bénir  et  qui  sont 
exclusivement  le  IVuit  du  dévouement  et  des  sueurs  dt!  braves  et  entreprenants 
i'olons  et  d'bomm.'s  amis  de  la  colonisation  ;  le  pittoresque  de  la  scène,  l'en- 
thousiasme di>  rassistanre.  tout  se  prêtait  merveilleusement  à  la  grande  élo- 
<iuen .e.  Aussi  l'illustre  orateur  s'inspirMiit  à  ces  sources  létondes.  a  été  aussi 
élevé  dans  les  idées  qur  |>uissant  da'is  le  mouvement,  et  élégant  dans  la  forme. 
Son  dis  ours  est  un  chet'd'œuvre  oratoire. 

"  Sa  (Irandeur  parla  de  la  stabilité  du  Saint-Siège,  des  nations  rebelles 
à  la  vérité  qui.  <omm>'  des  chars  dén.yÂs,  s'étaient  brisées  avec  fra-as  à  côté  de 
la  voie.  Elle  cita  enti'autrcs  l'exemple  de  l'empire  romain  que  Técriture  sainte 
représente  sous  la  ligure  d'une  béte  d'un  asp.^-t  terrible,  et  qui  a  été  broyé  par 
les  peuples  barbares  parce  qu'il  n'avait  pas  voulu  entrer  dans  la  voie  du  Christ. 

"  Elle  termina  en  exi)liquaut  les  prières  que  l'Eglise  fait  pour  la  béné- 
diction des  chemins  de  fer,  et  en  mettant  le  chemin  du  Lac  Saint-Jean  .sous  la 
protection  de  l'Archange  Kuphaol. 

"  Après  les  derniers  discours,  les  excursionnistes,  se  rendirent  jusqu'aux 
Piles  p  .ur  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  rives  pittoresques  et  accidentées  du 
♦Saint  Maurice,  pnis  le  retour  s'effectua  heureusement,  <hacun  rapportant  h's 
meilleurs  souvenirs  de  la  démon.stration. 

"  Mgr  des  Trois-Rivières  profita  en  même  temps  de  sa  visite  aux  Piles, 
le  jour  de  l'inauguration  des  travaux  du  chemin  de  fer  du  Lac  Saint-Jean  pour 


pL'udaut  l'été.  .  nu 'IdiU'»  i»»^'"»  doit  é»r« 

et  clos  autro«  apparoil»  uéceH«uireB.  ,„„U)n-rr  .■<'  ••ho- 

min  iuHqu  iiu  Lac  baiiii  .)t-vu  ,  «  »    i 
la  ville  et  le  district  (WTrois-Uiv.er.H. 


qui  concernent  le  territoire  du  ^'^'"^  ^^  .^  Suint- Laurent.     CeH  do.u- 

Leèsede  Trois-lliviérc.  située  au  ";;;    /   j  ;;;^^ 
u,cnt8  démontrent  avec  évidence  la  i^rand.  Nakur 

On  lit  dm,  Le  Canadien  du  22  Mllcl  1H81. 

"ua.,lU6  d.  bois  de  bouleau  pour  k-  ,n,.v.-h,.  de  Mou.r.al. 

.nation  Européenne,  \V,i 6. 
VAU.ÉE  nf   8A1NT-MAU1UCE 

..  u  tenitoire  a„o,.  pa.  le  SaiM  Maun.e  '^ X^^J!;^ Z- 
.„race  de  l.O.OOO  «iU..  .anC.  ■'7»;;!;;;^"^ »  de  S^.*..,;..^  .o^p- 
prend  la  ville  de  Trois-Rivlore»,  et  '™  ";'''""'' ,.,,.„,  de  13247  Sme»,  en 
^:::  ,„„  du  denier  ™cen.e,nent  (>»»',  ;-.\:;™^"  .tintlauren,.  l'iu- 
g,aude  partie  établie  dan»  '««'"-S-""™     »»'';";  ,,„„„  d,.p„i.  quel- 

L-urs  eantous  situé,  à  VinlC.,e,tr  ont  '^^     ^^^^^^^^^  ,  ,  ,.it  ouvrir,  et 
,,ues  années,  grâce  aux  grandes  route»  que  le  gouv 
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d..  b..ll,.«  prtn.isH.m  ont  Hur^i  <l..  .liHtaii. ii  .liNtun.v     L-  nul  d. u..  région  ««l 

*'n  général  m<.iitu«u.'ux.  ot  pou  pn.pn-  h  lu  .ultur..  nur  I,.n  hauteur»  .n,.iH  \vh 
iioml.r..um.H  rivièrtM  qui   l,t  Hill..uu..ut  ..«  tous  8«un  «|fr,Mit  d.>H   valIn-N  d'un.. 

ffru.i.l..  f..rtilit.\  I.i  ...Mor».,  !..  .x n..r.v  d.'  bois,  ot  Toxplcitutiou  <1..h  in-'-puimi- 

hl..H  .nin..«  ,1..  r..r  ,,ui  uvui,i„..»t  1.-  SuMt-Muuri.v.  fo»rMiHN..nt  aux  .«Ioiih  pau- 
vr..H  I..H  ni..y..nN  d.-  p.uirv.ir  à  h-ur  «ulisistai..,..  immuIum»  I.-h  pn-miôroH  amuH'H 
<tc  leur  «■^tabliNHciiu'ut. 

*'  La  niivitfatioM  du  Si.int-Mnnri.v  «Ht  Jntorronijm,.  par  doH  ,rhnh«  assez 
considérables,  sur  un  .spa.,-  d.»  40  niilb-s.  à  partir  do  son  emb.,u.  Iiur.-  do  là 
IUM,uViuuo  distance  do  4  '  milh-s  m  n-montant  vers  lo  nord,  les  plus  lourds 
bafaux  iMMiv..i.t  nuviiru.T  à  raJK...  l>,.p„iN  plusieurs  ann.Vs.  il  est  question  de 
vouNtruire  un  .h.miu  de  IW  pour  relier  la  ville  de  Trois- Ri  vi.-res  .\  bipartie 
nav-iiruabl..  du  Saint-Mauriee  ;  ee  projet  ne  «aurait  tarder  à  être  mis  .-n  exé.u- 
tion    (1) 

"  H  y  aa  luell,.ment  dansiez  cantons  du  Saint  Mauri<-e  441,000  acres 
disponibles,  arpentés  en  lots  .1..  ferm.^  et  de  facile  accès,  au  prix  de  aO  centin^ 
(IJ  franc)  l'acre. 

'•  La  rivière  Maniawa.  un  des  tributaires  du  haut  Saint  Maurice,  qui  a 
sa  source  sur  le  même  plat.-au  que  l.'s  allluents  de  l'Ottawa,  arrose  sur  un  par- 
<-()urs  d'envin.n  7.'»  milles  une  zone  considérable  de  terres  fertiles,  au-delà  des 
Laurentides.  D.-s  ex|»l(.rations  récentes  faites  dans  cette  vallée,  établissent  à 
n'en  pas  douter  l'imi-ortance  de  ce  nouveau  champ  de  (colonisation  C'est  par  là 
que  va  se  déverser  avant  peu  le  trop  plein  des  comtés  avoisinant  Montréal  du 
côté  u(»r(l.  tels  que  Terrebonne,  l'Assomption,  Montcalm,  Joliette  et  Berthier. 

'•  J)eux  grandes  routes  parallèles,  la  première  partant  de  la  ville  de  Jo- 
liette, et  lu  seconde  d.-  T<"rrebonne.  à  12  lieues  l'une  de  l'autre,  sont  déjà  ébau- 
chées jusqu'à  la  Mantawa  ;  et  deux  poroisses  sont  en  voie  de  formation  du  côté 
de  l'Est.  A  l'Ojiest,  un  chemin  de  fer  dont  la  ville  de  Montréal  et  les  comtés 
environnants  viennent  d'entreprendre  la  construction,  va  relier,  avant  qu'il 
soit  peut-être  deux  ans,  (2)  l'extrémité  nord  des  établissements  de  Terrebonne 
avec  la  métropole  commerciale  du  pays,  aussi  bien  qu'avec  Ottawa,  la  capitale 
fédérale,  pour  do  là  se  dirig.sr  vers  le  chemin  du  Pacilique  dont  il  sera  une  des 
principales  branches.  " 


(1)  N.  B— Cf  chemin  de  fer  eut  en  opArotioii  depoiH  une  anné». 
{2)  Ce  chemin  cHt  eu  pleine  opération  depuiH  6  au« 
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K,tra^,  U.  n.,>,.o,  Ue  rH...<rr.N.  Con.nnssaire  .,rs  Terres^  à.  /.  Co..onne  de  la  Province 

(le  Québec,  pour  l'année  1875. 
..  Pour  ao,.ne,  une  idée  de  l'importa,,.,  de  l„  V.ll.'.e  d»  Sair.-M.„rice. 
.,  d„  v»te  ..ha,„p  qu'eue  oïn,  a„  commen-e.  .  Vi„d„»tr,e  e,  «;;--»■; 

rAt>.,,lni>  rhi  ti'Tiitoi'v  arrose  par  lo  &anit-iViu,un(  e  *i 
il  suffit  do  remaniui'r  que  1  étendue  «lu  un iioi.i  i 

l:  tributaires,  esl  de  17.020  u^illes  ..rr^s.  dou,  la  plu.  ,r.ude  pa.  ^  ^     on 
verte  de  forêts  d^uue  grande  ri  hesse.    8.74.  nulU.  earres  de  ..s  fo,^é^  m^ n     a 
tuellement  sous  lieenses  de  eoupes  de  bois,  et  produisent  a  '^      ^  ^    /^.^^  ^^ 
nu  d'environ  $70.000.00   par  année;  revenu  qu,  est   susceptible  d  un.     grand, 
u.me  dation    Ce  territoire  contient  environ  3.000,000  d'ares  de  U.r.  colon  - 
r^    t    LreS..int.Maurice    une  des  plus   ,:.nde<  d^  la  l'rovmoe  est  na   i- 
^ble  ^  une  .ra.le  étendue  de  so:.  parcours  .  partir  de   a  ^^^ :^l^;^<^ 
Piles  à  enviro,:  20  milles  de  son  embouchure  ;  et   lorsque  le  chemin  de   e     d^-s 
P  ils    oui  ..'.  maintenant  entrepris,  et  <,ni  doit   relier  les    ^^ ^^^^'^'^'''iJ^ 
sIîn^Maurice  au  ileuve  Saint- Laurent,  sera  construit.  (  0    oOe  o^^-  ^ -" 
facile  aux  colons  et  aux  émi-n-ants   pou.  arriver  lusque  dans  1  intérim  ur  de 
vaste  territoire.  " 


Extrait  d'un  rapport  de  r Arpenteur  Hilurion  Leoendre.  en  1S70. 

.'  D'après  le  rapport  détaillé  ci-des.us,  j'arrive  à  la  con.lusion  que 
Plus  de  h^  moitié  du  territoi  -e  que  j'ai  visité  (territoire  du  S: d.d- Maurice)  est  pro- 
preà  a  olonisation;  et  qu'aussitôt  qu'il  y  aura  des  chemii.s  de  colonisation 
pour  y  pénétrer,  il  se  couvrira  bientôt  d'une  population  robuste  et  industrieuse  , 
Wlouoique  rocheux  par  eiidioits  e.t  d'une  tres-bon..  qualité,  compose  de 
terre  j^une  qui  ne  le  cède  en  rien,  non  seulement  aux  cantons  arpentes  qu 
Îwsmen;.  mais  i  la  plupart  des  cantons  de  VEst  qui  n'ont  pas  un  sol  végétal 
d'une  aussi  bonne  qualité,  étant  autant  et  même  plus  nn-heux. 

"  Les  chutes  d'eau  y  abondent,   ainsi  que   1er  lacs  poissonneux.     L'autre 
xnoitié  peut  être  réservée  pour  l'app.ovisionm.ment  du  chaufïage.  et^ftute^un 
bon  pâturage  là  où  le  sol  est  plus  rocheux  ;  ce  qui.  au  heu  de  nuire  a  la  <  olon 
^o^   seralc  un  bie.  public   et  paruculier  ;  car  ie  ..rois    qu'il  es.  temps,    en  li- 
vrant le  sol  à  la  colonisation,  d.'  faire  de  tell.'s  r'^serv^.  ' 


L'Union  des  Cantons  de  l'Est  du  ler  mai  1879. 
"  M   Vallée  a  donné  avis  de  m..tion  à  la  Chambn,   des  Communes  pour 
que  le  comité  soit   requis  d'examiner   la  ireuve  déjà  entendue,  et  de   tair^ap- 

(3)  Il  est  (>n  opération  depuin  1S80. 
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port  quant  aux  m,-illeurs  inoyeus  <le,ol,.iii.„r  1,     , 

du  Sai„t.M,u„i,.„  Jan,  la  pr„vi„c/dV    °  b    .    Il         "'"     "  '"''  ^"'"■'""  " 

'ion  „„il  y  a  „»„a  celt,  parti»  du  p  y,       ,      „  /""kT  ""  '"""°"  "'"  ''"''^"• 

mi.sio„.  4  ,ai,„.  „,..  „„,.,  ,,  ,a„>.l     a     „i    i  ;,1°";  """  T  '"T"°'"'  '"' 
portant.  itintoire  ost  doiu^  colonisuble  et  im- 

4u  La  Jetle  de  la  Corporation  Episconalo  .K.  Tmi    t?-    •• 

aait  encore   ae  13.  000    fr,,  <•.        ,       | '«<  «P'^'^  «l^' Trois-Rivieres,    qui  en  1875 

1    «-  L  i-J..,ooi;   tranci,,    est  anjoimrhn    réduite   k  Titmo  f.»  ^f 

Lafleehepos..èdeenar-,.nt  imMé  on  ni..  .-   1  ,    """'^   '*  ^^  "^0  fra"«'s-  Mgr 

;no„,„u,  «„,r..„,  p„„;  ,4:;,;,:;:  ïr:;:  :;;":;:r;:;r  !':"''"™-  "" 

Oee,  n'...st  contesté  par  personne.  '   "*"  ^  P^""  P''^*'" 

Oii  voit  dans    les  livres  de  la  R.mnn.»  t^   ;  , 

r-K'  de  Troi..Riviè,es  a  des  aetion'  da  s      t^h""  '"  ^"    ^^'P-''^'"»  Epi-- 
(25,000  francs)  et  dans  la  Banon    Y  .^'"V  '''"^'i""    '^^  '"""tant  de    $5.000, 

la  lianque  X  .tionale.  au  montant  de  $400,  (2  000  frs  ) 

Voir  pieres  ju.stificatives  Xos   3  et  4 

.  P.  !^  t:r:t:::-'d:r^:;:;;:- -;.."- 
^:s:'"  """••">"■ »■— -p«y-.  .S'::z;d;;i -;:;;-: 

aux  hu.a„x  dw;;;;:;™™',''''"  "■'-"  ■■  ''-  ^"''-"*-  »— ■  -  ■.•  -oi. 
dette  »^»;ir:r'::,r""""""""  '"'""'■  ""-  ^"  ""-'■-'  »•»  p'-  ■...■»». 

r.--  erve  pou    pa™    ,.t tvra  l^'t"""'";  """  '"'"'"""  ""'""'■  "■"="'■"'  --'  «" 

...d.at.ut^L.tp:T-c:rzrrrr™;^— ^^^^ 

£:.;;<r«/y  ^«  J„,„„„/  rf^.  Trois  Ririères  ,h,  12  wr»'  1881 


■t':! 
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rAnondre   .réuéreusement   à  la   demande  de  Sa 

de  la  cité  comme  celle  du  dio.ese.' 

Journal  du  W  juiUei  1881. 

,.  ..'.  hier  aue  les  travaux  de  construction 
..  Mgr  des  Trois-Rivières  a  annonce  hier  que 
de  la  cathédrale  commenceront  b.ontol.  ' 

Journal  du  UJuHlet  1881. 

i^n^édiatement  pour  être  termnu.  a  1  -  '  ^  ^   ? 
Bernier  étaU  de  $1000  plus  basses  qu-  1  s  ..ut.es. 

Journal  du  -li^  juillet  1881. 

,.  u,  »av.u.  d.  u  to...  a.  u  c.„.a™u,  .o..t  pou,»- ;:■«■■  -  *™'^« 

vigueur,  un  bo.  nombre  d'e„,p.oy..  y  ^^^^''"'^ ^^  ,„  ,,,„;,  EpU- 

„ip»l  ;  Sa  Gnu.d«uT  vient  de  prendre  pos.e,..o,.  d  m.  ^  P 

à  .„  c..Mdr.le^  _      ^^^_^^^.^  ^^_^  ^„^^  p„,,„„„        rfe,. 

..  ri  U  .«dr,  .ou.r  ,e  pr.  de.  --*  ^^ ifd^  ^^^^^^^^^^ 
f,ge  de  l'ameublemeut.  .1  des  dc.pe„da„ce.  ;  ee  q».  portera 
$2°5,000  (125,000  franesl  à  peu  prc».  ... 


Jourml  lies  Troh-Rmira  14  Mia  1881. 


..  Le  nouveau  p...i.  .pi-„a.  e.t  -'"-■'''~t  — tTc 
.von.  eu  d,.  occasion  de  le  d>re,  -.e.  -^-^^^-J»:  ,?*:::,:,  con.n.odi. 
le  plu.  grand  .oin  ,■  on  na  nen  negl.g    pon   do     er  ^  ^,^^^^^ 

"  "°"tt'::oo.,nenc.  ce,.ionr.  derniers  .  installer  Un.eub,en.e„.  et  les  bu- 
"*"■  ..  A  .on  retour,  M,r  des  Tr„i..Biv,*re.  entrera  dan.  »n  nouveau    pal.i. 
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^pisnopal.  M.  1.  curé  de  la  parois.e  ,.t  les  prêtres  de  U  desserte  ont   pris  posses- 
sion de  leurs  appaTteraeuts  ces  jou'-s-oi^  " 

Journal  du  21  .J:nllet  1881. 

'•  Sh  Granrleur  Mç^r  d.s  Trois-ltirières  est  de  retour  de  son  voya-e  aux 
Etats-Tjnis,  et  a  pris  possession  de  son  nouveau  palais  épiscopal.  " 

Voir  pièces  justificatives  Nos  5,  fi  et  7. 

lo  En  1875,  le  Séminaire  de  Trois-Rivières  n'avait  pas  de  fondation  de 
bnurm  en  faveur  des  élèves  p.nvres  ;  aujourd'hui  plusieurs  bourses  ont  été  fon- 
cleos  ;  et  le  nombre  s'en  aceroît  chaque  année,  au  moyen  de  la  société  de  St 
triinçois  de  Sales. 

,.       ,   fr,?  ^^^T""'''  '^'  '^^''"''°'"'  '''  '"  "''''  '^■'"'  '^  '^''^''  '^''-  ^'"'^  Rivières  pour 
l  année  187!».  on  lit  : 

"  L'association  dont  le  succès  avait  causé  une  açrr^>able  surprise  à  la  fin 
de  1  année  dernière,  n'a  pas  été  moins  prospère  durant  l'année  qui  vient  de  finir 
^ar  malo:ré  l'extrêa.e  rareté  de  l'argent,  la  recette  de  cette  année  a  dépassé  celle 
<lel  année  précédente.  Et,  si  l'on  tient  un  ju.te  compte  des  circonstances  l'As- 
«ocmtion  ne  parait  ^pas  avoir  foii  diminuer  les  recettes  de  la  rropajration  de  la 
1^01  ;  puisque  la  recette  de  cette  œuvre  dépasse  aussi  celé  des  deux  années  pré- 
•cédentHs,  ' 

"  Les  recettes  de  1 '(ouvre  jusqu'à  présent,  ont  été  comme  suit  ; 

Pendant  l'année  1870 $  147.40  «u  737  francs. 

1"^"" 1587.50  ou  7837     " 

"       1'^'^ 1828,20ou  9141     " 

"  La  recette  de  1878  a  été  appropriée  comme  suit  : 

"  Pour  frais  de  la  direction  diocésaine:  impressions,  billet.s,  livres  etc. 
■etc.,  SI  •5.20  ou  57(3  francs. 

"  Accordé  nu  Séminaire  (de  Trois-Rivières)  pour  chaires  et  bibliothèque 
<iu  Grand  Sémmauv,  et  pension  des  Séminaristes,  $800.00  ou  4,000  francs. 

"  La  balance  de  $713.00  on  4,5(i5  francs,  réunie  à  celle  de  l'année  précé- 
<lonte,  a  été  mise  en  dépôt  pour  commen.-er  la  fondation  des  chaires  et  des  peu- 
sions  du  Grand  Séminaire.  " 

Dans  V Annuaire  publié  en  1881,  on  voit  que  les  recettes  de  l'Association 
pour  1880  ont  été  de  $11)12.00  ou  9,5(i0  francs. 

Cette  somme  a  été  appropriée  comme  suit  : 

Dépense  pour  billets  et  impres,sions $  79.45  ou  397  francs 

iour  pension  du  Directeur  du  Grand  Séminaire 100  00  ou  500      " 

Pour  honoraires  des  professeurs  de  dogme  et  de  morale 200.00  ou  1000    " 


•f" 


,'f 


I  :.• 


lÎl| 


i': 
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.  50  00  ou    250  francs 

Pour  la  Bibliothèque  du  Grand  feéminaue •-     ^^^^^^^   j^q    ... 

Pension  des  Ecclésiastiques ■■■■■  35O.OO  ou  HôO    '• 

Aide  au  Séminaire  pour  payer  ses  dette. •..•  ••••■•;■      -j^gsoC  ou  516Ô    " 

Déposé  poitr  fondations 

Voir  pièces  justificatives  Nos.  8,  '.).  10  et  11. 

colet  et  du  diocèse  de  Trois-Rivières. 

40.000  tra,,»,  outre  la  somme  de,»  <»'1';'''°  „.,„,„  .„,,,,  ,„,hWr.le  pourra 
ta..  Aujourd'hui  ..eue  d»t.e  ^  '^^^  t,  'l^S  ce«e  .,H.e  a  reçu 
compter  sur  u,>  revenu  «•""-•''•';;.  »'^;™  ^,„  „I  eousidérte  con,™e  une  de, 
des  amClioratious  cou^der.bles.   A-'J'"''"  ^  a,eon,tio„s  iu.érieures  qui 

rr:r;iï'r..rdeir;:r."  tt^es ..  et .,.,  sero.  ...es .,  .o. 

points  d'une  f«/«rir  ratf.«*«'e- 

9„    Un.  source  de  développement  considéraM.  pour  '"vUle  doN^ole 
.,,:_entdel.ri.èr„N....^^ 
dans  cette  nviere,  qui   \ont  être  expcu        i 
Canada.  ,     «.  ^^ 

Voici  l'Avis  Public  oIBciel  demandant  des  soumission,  pour  le  contrat 

ces  travaux. 

AVIS   ArX    ENTREPRENKUKS. 

--1.,,,^;     1,<  ^Sine   iour  d'Août    prochain, 
•'  On  recevra  à  ce  bureau,  jusqu  a  Jeudi,    le  -oine   .)  ^^^tiint   la 

.nclusivement,  des  soumissions  cacbe,. es,  '^j::::^^:;^^^^. 
souscription  -  Soumission  pour  les  '"-»''  ."'""j   en  .'adressant  à  Thé- 

£  Ottawa,  où  l'on  pourra  se  procurer  de,  formule,  de  soumtss.on. 

..  U,  sonmissiounaire,,  sont  averti,  que  l'on  ne  P-»^"  j^";;;;';";  ^:::: 

eu  considération  ,„'en  autant  f^" :::;^^::z^^^::::::,.. 

fournies  par  le  Ministère,  et  qu'elles  seront  signées  par 

""'^;.  on  devra  envoyer  avec  ,a  sourrrission  nu   -^^^^  ;:::X^ 

i::etedT!ïï,:rr'::trat  surdentandedeceraire,   ou  s'il  ne   le  remp.tt 
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pas  intégralement.  Si  la  soumission  n'est  pas  acceptée,  le  ch 
soumissionnaire. 


mjssiona. 


sou- 


eque  sera   n-mis  au 
•Le  Ministèrne  s'engage  à  accepter  ni   la  plus  basse  ni  au.-iuie  des 

Par  ordre, 

F.  H.  ENNIS, 


Mintstêre  des  Travaux  Publics, 
Ottawa,  22  Juin  1881. 


•Secrétaire. 


.on«  Jm     f^^""  ^''^''^'  *  '°"'°""  ''P""'''  ^''^''  ^'  ^^'''  '«  ^'«^-è^e  de  Nicolet. 
ftous  prétexte  de  pauvreté. 

Duis  une  Lettre  Circulaire  adressée  au  clergé  le  31  janvier  1878,  Mgr  La- 
neche  du  ce  qm  suit  :  •      &      « 

"  Le  secours  providentiel  que  l'Association  de  St  François  de  Sales  m'ap- 
porte  pour  l.s  œuvres  diocésains  me  permet  u'adopter  une  mesure  qu.  vous 
accu-illere.  volontiers.  J'en  suis  sûr;  c'est  le  rappel  du  dixième  du  clergé  pour  le 
soutien  de  l'Evêché.  °    ^ 

"  Je  décharge  donc  par  la  présente  tous  les  prêtres  du  diocèse  de  l'obli-a- 
t.on  de  payer  pour  le  soutien  de  l'Evêché,  le  di.»ième  de  leurs  revenus,  telle 
quelle  avait  été  imposée  par  Mgr  Cooke  et  par  moi-même  ;  et  la  date  où  cette 
Obligation  cesse  est  celle  du  1er  octobre  1877." 

Les  finances  de  la  Co-  poration  Episcopale  de  Trois-Rivières  prenaient  évi- 
demment une  meilleure  tournure  à  cette  époque 

Sa  Grandeur,  dans  une  circulaire  adressée  à  non  clergé  en  date  du  19 
avril  1881,  dit  ce  qui  suit  : 

Voir  pièces  justificatives,  No.  12. 

"-J'ai  donné  ordre  au  Procureur  de  l'Evêché  de  recevoir  à   lavenir  des 
dépôts  d  argent  dans  les  mêmes  conditions  que  les  banques,  c'est-à-dire,    portant 
e  même  intérêt  que  c-elui  donné  par  les  banques  de  cette  ville  (Trois- Rùnères),  et 
remboursables  de  inêm  •  à  demande. 

"  Les  affaires  de   la  Corpora. ion  Episcopale  offrent  certainement   aujour- 
<ihu.   autant  de  garantie  pour   la  sûreté   de  ces  dépôts,  que   les  banques  elles- 
mêmes.    Voila  pourquoi  je  me  suis  décidé  à  adopter  «  ette  importante  mesure 
<iu,  offrira  u,.  avantage  précieux  à  l'Evêché,  sans  être  à  charge  à  personne         ■  ' 

Ces  paroles  n'ont  pas  besoin  de  commentaire.  Quand  une  corporation  épis- 
copale  est  assez  bien  assise  pour  s.  convertir  en  banque,  elle  n'est  plus  admise 
a  ijiauter  pauvreté. 

Voir  pièces  justificatives  No.  13. 
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^- 


i^pt. 
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Ceci  e.t  péremptoire.  _^^^^^  ^^^^^^^  ^^,.^^  ^^,^^,^,^    ,„ 

Ces  nouvellea  valsons  ^--^'^^;2'mo\.U    nous  se.nblent  mérUer    un- 

à  la  connaissuncr  du  Saint  Siegc. 

'  ,\t-    /  /  .  "  Pt  cela  pour  les  rai^sons  suivantes  . 
diocèse  de  Nicolet  ;  ,  et  oeia  pou. 

Nous  disions  dans  notre  mémoire  do  187.)  : 

très  entièremou.  dtvoaé.  à  »a  l-r"''tirpo„  '  a  faiv»  fW-.  P-'  -»  «""»  "l" 
Sain..Gr%oi«  ;  et  à  une  époque  ''°""  ;■  "]  /  °^,  .'  ,„„,^  ,„  ,,  „Mre  ;  ee  <,u,  e,. 
diocèse  de  Nicole.  a.,e  cclre  rc<iu««  l'""' ^^'  "  „„  „^  „„,    .■  W»». 

bien  impossible  a„jo,udhui,  sc.a  "''ST'u„^a^^Tl,.,  ^esj,,,....  " 

Ainsi  ,n.  nons  l'avons  ^'^"'l!T^';:^:;^:^..l  ,lcvol«  »  nn 
,ev,e„t  vacant  dans  le  "  -^^  ^;,/;  ^f j,,"',,:  Z..^.  .nr  tontes  les  qnes- 
prêtre  qui  partage  complètement  les  ^    c»     ■  •  -  ^      ^^  jivcrgents  dépi- 

tions :  et  ainsi  nons  vivons  an  ".'l'"    ■»  "    '      ;'=„,.  „„  ,„„,,„  i„descril,..ble; 
„i„„s,  de  pratique,  et  P-X'/:;.:':;..',!,        mutuelle  qui  rend  les  rapports 

"  ";V  "T  ::;::  te  C  :    pCe  .a,re  .  .raver,  cet  oc.an  de  préjuges, 
agréables  et  utiles.  1*.  Diei        i  ,„,    accentuée  à  l'occasion  des  nou- 

Ceci  s'.stmanites.c  dune  mantere  '» --;^:^';  ,^^^,.^,  „.,„,„„,„ 
«Iles  dtfflcultés  qui  se  sont  élevées  '"  f^K  d'  ^  ^  .  ;„,,  „  „,t  vrai  :  .nais 
-'■rrrsr:L::.r^T:r!r;ro::rer;sédes..ner,  saCan.  .en 
quedangoissbsouL  •  „.  i ..  fr,n(lres  trilluviennes. 

^^'-  r:rr  cu^^= -^S"- — -^^-  "-^-  ^^^"^^  ^^^ 

le  vicaire  signait  la  requête  à  l'insu  du  cure^  ^^^  uns  avaient 

Parmi  les  quelques  s.gnatau-es  ^^  J^^;;;;^^^^^  ,^.,i,,,  besoin  do  mena- 
besoin  d'exprimer  quoique  reconnaissance,  et  ks 

ger  nn  avenir  ^^^.^  ^  ^^,^  ,1,,^^  ,,„«  circulaire 

Le  5  Novembre  18^0,  Mgr  Lallot  n .  ^     certaines  coutribu- 

dans  laquelle  Sa  Grandeur  expose  un  projet  d  imposition 
tions  pour  le  soutien  des  curés. 
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"  Le  IVe  Condle  de  Qnébeo.  dit  Sa  Oiundeur,  dans  soii  décriât  de  Derimu 
déclare  que  c'est  à  l'Evêque  à  régler  ce  que  les  fidèles  doivent  donner  pour  le 
soutien  du  Curé,  et  qu'il  pent  au  besoin  punir  par  des  peines  canoniques  ceux 
qii.  refuseraient  ou  négligeraient  par  leur  laule  de  se  soumettre  aux  règlements 
qu'il  aurait  établis  à  cette  lin.  lïn  conséquenc.  et  pour  plus  d'efficacité  dans  le 
fonctionnement  de  cette  mesure,  j'y  apposerais  la  sanction  que  voici  • 

"  lo  On  refuserait  l'honneur  de  la  cloche  au  baptême  des  enfants  et  la 
solennité  de  la  sépulture  (cloche  et  cha.it)  aux  funérailles  des  enfants  de  toutes 
les  familles  qui  auraient  négligé  par  leur  faute  de  payer  leur  dîme  ou  leur  con- 
tribution, ou  leur  capitution,  " 

"  2o  Le  chef  de  ces  familles,  qui  est  tenu  personnellement  à  remplir  ce 
devoir,  ne  pourrait  être  admis  aux  sacrements  tant  qu'il  persévérerait  dans 
l'omission  coupable  de  ce  devoir.  " 

"  TA  est  le  projet  que  je  soumets  à  votre  considération." 
Le  clergé  du  comté  de    Nicolet,  à  peu    d'exceptions  près,    a  prié    Mgr  La- 
flèche  de  ne  pas  donner  suite  à  ce  projet   qui  aurait  préparé  les  voies   à  Venierre- 
ment  civil 

Cette  fois  encore,  il  a  fallu  ne  pas  souscrire  aux  vues  de  Mgr  Laflèche,  ce 
<)ui  est  toujours  une  source  de  malaise  entre  l'Evêque  et  ses  prêtres. 

v'oir  pièces  justificatives  No.  14. 

Hn  tel  état  de  choses  .'st  intolérable  à  tous  les  points  de  vue. 

2o.  D-puis  1875,  Mgr  Laflèche  a  )uré  la  destruction  d'un  certain  nombre 
«le  paroisses  du  sud,  dans  le  but  d'amoindrir  les  chances  d'ér.-ction  du  diocèse  de 
Nicolet.  Pour  le  moment,  c'est  la  paroisse  do  Saint-Sam rtel,  dans  le  comté  de 
Nicolet.  qui  est  la  victime  de  cette  œuvre  de  destruction  ;  après  la  paroisse  de 
Saint-Samuel,  viendra  celle  de  Sainte- Perpétue,  déjà  désignée,  et  ainsi  de  suite, 
C'est  ainsi  que  l'on  prétend  encourager  la  colonisation  de  nos  terres  incultes!! 
«t  s'opposer  au  fléau  de  l'émigration  qui  nous  dévore  !  ! 

Dire  tout  le  scandale  que  ces  pro;!édés  causent  parraines  pauvres  colons, 
c'est  chose  impcssible On  voit  des  gens  qui  ont  abandonné  de  belles  posi- 
tions dans  les  ancienu.-s  paroisses,  pour  aller  établir  leurs  enfants  au  soin  de  la 
forêt,  sur  l'invitation  de  Mgr  Laflôcho  et  de  ses  curés,  avec  la  promesse  qu'ils 
se  trouveraient  là  près  dune  église  dans  les  années  de  leur  vieillesse  ;  «t  au 
mofinent  où  ils  commenrent  à  jouir  quelque  peu  du  fruit  de  leurs  énormes  sa- 
criiices,  on  leur  signifie  qu'ils  ne  doivent  plus  compter  sur  les  anciennes  pro- 
messes !  !  que  de  malédictions  tombent  de  la  bouche  de  ces  pauvres  gens  que 
l'on  a  si  indignement  trompés  !  !  mais  aussi,  de  quels  moyens  ne  s'est-on  pas 
servi  pour  les  dépouiller  de  leurs  droits  acquis. 

Voir  pièces  justificatives  No  13 
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3»  Nous  avon«  dans  le  clioco.-  de  Nicolnt  un.  institution    pour   l'éduca- 
tiou  des  ieunes  tilles,  connue  sous  le  nom  de  "Congrégation  des  Sœurs  de  1  As- 
pt    n  ria  Saint'e  Vierge r     I.  hut  principal  de  eette  instUnt.on.    .•  est  de 
donner  l'édueation  aux  enfants  pauvres  Ues  villages  e,  des  eam„ayn,,s. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans    leurs    CnM.Uinns   qui   ont    été    approuvées  par 
Mgr  Cook^  EvùqUH  de  Trois-llivières.  en  I8t55. 

•'  mgles  et  ConsliMions  ,ks  reUgwnses  .1.  r  Assmptum  de  h  B   V.  M   " 

Chapitre  I.-Dk  ^a   KIN   DK   la  roN(mÉ.*ATloN. 
"  La  fin  pruuipule  de  la  Congrégation  de.  Sœurs  de  /'A-mption   ap.^s 

des  villages  et  des  Campagnes.' 

Cet  établisscneut  est  exclusivement  l'œuvre  des  halntants  ^^^^ 
Nicolot  :  ceux  du  dio.ése  de  Trois-Eiviéres  n'y  ont  pas  cor^u.    m  ;n^  P^ 
un  denier.     PK's  que  cela,  l'établissement  n'a  pas  eu  a  s.  felu  it.  r  d. 
irement  de  l'Evèque  de  Trois  Rivières,  en  maintes  occasions. 

Depuis  des  années,  les  Sœurs  de  l'Assomption  ont  b.^soin  d'une    nouvel- 
le maison  l'ancienne  étant  de  beaucoup  trop  petite  ;  elles   ont    l'^ugent   nece«- 
irpoT;  Lu.    Mais  pour  ne  pas  encourir  l'animadversion  de    Mgr  La  lech. 
nirqu'elles  se  résignent  à  p.rir  dans  une  ma.son  qui  e^  ^^^^  ^ 
un  vrai  tombeau  :  les  maladies  et  la  mortalité  .,ui  déciment  les  bœurs  de 
somption  chaque  année  en  sont  la  preuve  palpable. 

Pourquoi  Mgr  Lafleche  s'oppose  t-il  à  <•«  que  les  Sœurs  de   l' Asso;nption 
se  consolent  unrnouvelle  maison  .  Pour  deux  raisons  :  1^  ^J^^Z:'. 
te  institution  au  diocèse  de  Nicolet.  au  profit  de    la    ville  f  «J^"^ '^^^ . 
20  Pour  diminuer  par  là  les  chances  d'érection  du  diocèse  de  Nicolet,  en  dimj 
nuant  ses  institutions. 

Depuis  quoique  temps,  Mgr  Lafleche  a  conçu  l'idée  de  tran.sporter  daiis 
sa  ville  épiscopale  une  colonie  des  Sœurs  de  l'Assomption,  pour  y  f-^-  ^J  « 
leur  concours,  une  Ecole  Normale  indépendante,  ^^^^^^^^  ^^"^ 
Normales  du  gouvernement.  (Remarquons  en  passant  que  c  est  la  la  source 
d'un  conflit  Inévitable  entre  le  gouvernement  civil  et  l'Evêque  de  Trois 
Rivières.) 

L'établissement  d'une  maison  des  Sœurs  de  l'Assomption  dans  la  ville 
des  Trois  Rivières,  aura  pour  inconvénients  grave  celui  de  porter  atteinte  au 
but  de  leur  fondation,  qui  est  principalement  de  donner  l'éducation  aux  enfants 
pauvres  <ks  villages  et  des  Campagnes,  et  non  aux  entants  des  grandes  villes. 
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Mui«  c«  nVHt  i»as  tout  ;  c'est  une  cho«o  biou  connue  dans  le  dior.«e  que 
Mffr  Luflorhe.  non-seulement  veut  avoir  une  eolonie  des  Sœurs  de  l'Assomption 
dans  sa  ville  épiseopale.  mais  qu'il  veut  y  transporter  la  maison  mère  dans  un 
«venir  assez  prochain. 

Inutile  de  dire  que  les  dio  ésains  de  Ni.olet  ne  verront  pas  d'un  œil  in- 
dilFerent  qu'on  leur  enlève  une  institution  qui  est  essentiellement  leur  œuvre 
«t  une  œuvre  qui  leur  est  tout  à  la  fois  si  utile  et  si  chère. 

Cette  manie  de  bouleverser  nos  institutions  est  un  bien  triste  exemple 
a  donner  au  peuple. 

Du  reste,  un  eertain  nombre  de  eitoyens  de  la  ville  de  Trois-Rivicres 
«emblent  voir  ..e  projet  d'un  mauvais  œil.  comme  on  peut  le  voir  dans  les  deux 
«rtieles  suivants  reproduits  de  D,  Cnnamte.  journal  publié  dans  la  ville  de  Troi;. 
Bivières,  le  18  et  le  22  Juillet  dernier  : 

\.V.    VIKl'X    PRESHTÈllE. 

"  Monsieur  le  Curé  Rheault  annonçait  hier,  à  la  cathédrale,  que  le  per- 
sonnel de  la  cure  venait  de  se  transporter  à  l'évêché  dont  Monsieur  l'entrepre- 
neur  Jollet  vient  do  terminer  si  heureusement  la  construction,  Ou  se  demande 
ce  qu'on  va  faire  du  vieux  pn^sbytère.  L.'  vieux  presbytère  selon  le  désir  du 
cler-é  de  cette  ville,  sera  habité  pro  hainement  par  des  Sœurs  de  l'Assomption 
de  Nicolet,  qui  y  ouvriront  des  classes  le  premier  s  qïtembre.  Nous  savons  ce- 
pendant que  .'eût  été  le  désir  d'un  grand  nombre  de  citoyens  d'y  Voir  s'y  ins- 
taller les  R.  P.  Jésuites  ;  la  s  ieuce  Mire,  profonde  et  tolérante  des  membres  de 
.ette  compHirnie  les  recommandant,  comme  partout,  dans  le  diocèse  de  Trois- 
Rvvières.  Il  y  a  des  Jésuites  à  Montréal,  il  y  eu  a  à  Québec,  et  Trois- Rivières 
doit  jalouser  d'en  avoir. 

"  Quant  à  l'installation  des  Sœurs  de  Ni.-olet  si  près  des  Dames  Ursuli" 
nés,  le  presbytère  n'étant  qu'à  deux  arpents  à  peu  près  du  monastère,  nous 
trouvons  la  chose  pour  le  moins  inconvenante,  et  il  serait  difficile  de  ne  pas 
faire  de  remarques  sur  le  voisina-.,  aussi  rapi)roché  de  d.'ux  communautés  en- 
seignantes d'ordres  dill'érents  ;  tout  homme  do  bon  sens  en  conviendra. 

"  D'ailleurs,  les  Sœurs  de  Nicolet  ayant  un  grand  nombre  de  missions 
qui  se  multiplient  chaque  année  à  la  campagne,  ne  serait-il  pas  tout  juste  de 
laisser  la  ville  à  nos  Dames  Ursulines  dont  l'enseignement  donuercomplète  sa- 
tisfaction ?" 


CoMMUMQtli, 


i  1 
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I,E8   ECOI.Ra    NORMALES. 

d'une  écolo  uormal»  qa»  "°''";''"'"',',',;,  ,.,„i„„i„„  ,t  I.  néiwti.m»- 

.p,*.ta.    Non.  «mon.  a  crmre  qu  .  ..  1.      »  ,,,  do.m».    Ce.    le 

.  ;,dée».oa  voudrai';»'".  «"P r~X  vl  la..„u,o,..n,ored...  Sœur,  de  A,- 
g,.„d  dfeir  du  clergé  de  oe He  ""l^;  ".,.„.  „  de  lui  voir  preudre  h.  d.reo- 
Lpliou  de  NicoW,  .r„u.rerfe  a  ^ '"^  ''  °  „  „  ,  ,,„,l„.h„  „.r.io.,l.èr.meu. 
,i„,.  de  récole  uor,„,.le  pro„..e«     »  ^-^^^  "  g„f„„  d„„;   le.  (..udatric.  .out 

tieul  en  graude  e.time  celte  .,a,.s.">c  '  "^  »  J        ,„  „„„„i,c.„   «■«pprouveut 
Ire  jeLe.,  quoique  *- P--"";:  ^^  „' „o„,  dl,ai.  il  ■;>  »   P«» 

guère  leur  .uauièr.  de,„e.guer,    «  '         "J^i^..     ,,    .„„„„,  de  ch«  le.  S-»" 

bTi.;:o!:i.n^w:-- -^      "-"^^""*"  ^"'  ■ 

et  les  enfauts  ne  comprennent  nen.  _  ^,^^^  ^^.^    ^^^. 

j      .  •'  r^««t   avec  de  petii»  iinjy<^"     i  ,   .«    i 

.  On  auvu  beau  nou«  d  re  .      C  et   a  ^.  ^^.^^^^^  j^.^  j^,f,  ae 

vent  de  grandes  choses, "  et  nous  ^^^Xn^^^^^,,^^  ' "  ^^  '^'^'''  '^  *""'  '*^ 
Notre  Seigneur  :  "  Que  P-t-^  -ur^  '  j^  ^^  ^^,,,,,,,,,  ,.  Tavouer.  ce 
respect  que  nous  devons  a  fe.  (.raudeurn  taut  ioi  ;  et  il  seraU  au   plus 

.e  sont  pas  les  Sœurs  de  ^^^^^'^^^^ZJ^  de  notre   .cole  normale   fut 
haut  point   convenable  que  le   chou  d  s  duean  ^^.^^,,„,  ^e  faire    une 

laissé  à   des  arbitres   P^- ^--^^^^^  .^^^^  — <1«- 

allocation  quelconque,  nos  gouvernants  voudr 

en  considération.  p,,,h,dère  "  que  les  Sœurs  de 

..  Nous  disions  dans  notre  article  •'  Ler^  ^-^^^^   ^^^^^  ,^^  ,,,,,,,  ,, 

l'Assomption   venaient  s'y  ^-^^"^/^^^^^^ulns  allocation  du   gouvernement, 
fonder  1.  sans  retard  l'école  norrn  b   av.c    u  ^^  ^^^^.^  ^^^  ^^^^^„„. 

Nous  nous  demandons  ce  que  vaud,a'tun     eœl  ^^^^^^^^^  ^^   ^^^^^.^^  ^^^ 

vée  par  la  législature?...  A  ce  compte  la,   q«e  d 

^'"^^''- "  Petit  JEAN. 


—  21  — 

4o  Chaque  année  Mgr  Laflècha  «outure  uno  somme  coiwidéruble  du  dio- 
cèse  de  Nicolet,  sous  l'orme  dv  componondes.  oontributioiiM  pour  lu  Propagation 
de  la  Foi,  la  Société  de  St  François  d.-  Sales,  elc ,  etc.  La  pluH  grande  partie  de 
ce»  sommes  est  employée  au  profit  des  œuvres  du  diocèse  do  Trois- Uivières.  au 
détriment  de  <elle8  du  diocèse  de  Nicolet  ;  ne  serait-il  pas  temps  de  penser  un 
peu  à  ce  dernier  ? 

Nous  prenons  la  liberté  de  référer  A  ce  que  nous  avons  dit  ci-desiu»  de 
l'emploi  qui  est  lait  de  l'argent  de  la  Société  de  St  François  de  Sales,  qui  va  h 
peu  près  en  entier  au  Séminaire  de  Trois-Hivièrcs. 

Voir  pièces  justificatives  Nos.  10  et  11. 

Et  quel  emploi  fait-on  des  quatre  ou  cinq  milles  piastres  provenant  an- 
nuellement  des  componende»  pour  dispense  de  mariage  ? 

Cet  argent,  comme  celui  de  l'Association  de  St  François  de  Sales,  vient 
autant  et  plus  du  diocèse  de  Nicolet  que  de  celui  de  Trois- liivières. 

5o  Mgr  Lafléche,  cDinme  il  est  dit  ci  dessus,  se  propose  d'établir  une 
espèce  de  Banque  Episcopale. 

Personne  n'ignore  que  le  clergé  n'a  pas  mission  pour  de»  afi'aires  de  ce 
genre. 

Puisque  la  Corporation  Episcopale  de  Trois-Rivières  se  trouve  dans  d-s 
circonstances  financières  si  iavorabl.  «,  nous  pensons,  que  loccasion  est  on  ne 
peut  plus  propice  pour  demander  de  nous  en  séparer. 

C'est  pourquoi  nous  demandons  nvec  les  plus  vives  instances  que  le  Saint 
Siège  veuille  bieu  nous  permettre  de  laisser  A  Mgr  l.uHèche  toutes  les  .-hances 
(et  aussi  lous  le.-s  risques)  d'un  genre  do  commerce  dont  nous  suspectons  infini- 
ment l'a  propos  et  l'issue  l'a\  orubie. 

Advenant  une  seconde  banqueroute  de  la  Corporation  Episcopale  de 
Trois-Kivières  {/a /tremùh-e  sni^ne  encore),  il  faudrait  -le  nouveau  rançonner  le  dio- 
cèse pour  combler  l'abîme. 

Les  exemples  tous  récents,  donnés  par  l'Archevêque  de  Cincinnati  et  de 
Saint-Louis,  aux  Etats-Unis  d'Amérique  nous  fournissent  un  enseignement  sa- 
iutaire  qu'il  est  bon  de  ne  pas  perdre  de  vue. 


Avant  de  terminer  la  présente  supplique  nous  croyons  devoir  attirer  l'at- 
tention de  votre  Eminence  sur  un  fait  qui  se  rattache  intimement  à  la  présente 
question  ;  le  voici  .• 

Lor.squ'en  1877  Mgr  Conroy,  Délégué  Apostolique  est  venu  au  Canada,  il 
était  fortement  question  de  lérectiou  du  diocèse  de   Nicolet.  Comme  on  peut  le 


aî«T.i«si 


t    1 


—  22  — 

,„,    Mgr  l.«Ucoh,.  ,.ut    -^'■"■""«""■'■;«",    :;'s,a '.•"1"    "- 

Co,„oy.  ou  voir  .o„  .!««,..■  d.y,..-     '^•";     "  »       ,„  ,,,„„„,,  ,„,  :  M^r  U- 

a.,„.  d..  Mgr  W  l..-.l.-«"o  *''r'°^3V;,    :,.  '.  1  „„.„.  d«  l-o,.  que  lo,..-. 
„..ho  .vu  e..  «I--;:  ";;;'^;'  .  Zurd-hui   .  „.u  v.,u  .V.,.C,.,dr„   ,u„ 

sion  s'en  est  prfsentw ,  et  11  au  eiuu 

si  c'était  à  mo.nvmM.cer  II  ne  sigm'nut  pu8.  nî,...ersiU.  Uval    et 

U  conduite  ,«  a  tenu.  M.r  U.l^.he  v-^'- d.-  -  -  n.  L^^^^^  ^^_ 
a.  .  ..u..e  .  Mont...  de;n..  ^^^;^;^^^;:^  ^Z:.  d'opinion  ..r  c. 
montre  ..vec  év..le...e  qu  11  a  M„r„c     ...  ^  dio.èsede  Nicolet. 

Il  .erait  pi'uiW.'  do  ral.,.ort«r  '>-'  l"'  '»  j,,,        „  „,f„,yer 

,„uaired.pU>.,o„rMé.,upH..cU^u^^^^^^^^^ 

a^rlarer  qu'il»  s'opposait  à  l'érectio..  de  ce  diocèse. 

déclarer  qu  us      i  i  demander  les  signatures  de  ces  j.  i,- 

Nous  avions  jugé  à  propos  de  ...  P''^^^'":'^         ,    ^^ur  part  en  faveur 

Ïgr  Lallè.he. ..  à  .ou>,>ro,„e«r«  gravement  leur  aveu.r, 
tre  côté  ;  mats  ..ousetiou.  du.  '/"^"'^-  ^  ^^^  ,,  f^j^e  u..e  idée, 

cette  matière  qu'il  sera  p.ut-êtrc  utile  de  consulter 
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CONl'I.IÎHION. 


Los  nii»on>t<iUH  non»  avons  allrgn^»'»  fii  1875  eu  invour  dM  l'érocJion  d« 
diooèw  de  Nicolul.  oxiMtt>itt  encore  aujoiinl'hiu  daiiH  tnuttt  |«mr  valeur  ; 

T)t'l»uis  1H7'»  «If  iiouvt'inu  nr^iiini'HtN  d'mio  p[rtiii<]i>  vnli-ur  «ont  venus  s'»- 
joutnr  inix  autres  mi  l'iivcur  de  uittri'  diMHiiidi'  ; 

KvideinuiiMii  il  devifut  de  plu»  en  pluH  urj^ent  dÏTiger  lu  diocùse  de  Nico, 
ht; 

Pour  Des  considf'riiiious,  noiiK  supplions  Votre  Ëminence  de  vouloir  bien 
<li''poMev  l'ix  pit'ds  du  Suint  l'ère  celte  nouvelle  instiince  que  nous  osons  faire  en 
l'uv(«ur  de  l't'-rection  du  dioccMe  de  Nicolet; 

Kl  nous  protestons  detcuit  ccuur  qiu<  lu  réponv»  qu'il  pliùrn  au  Suint  Sièjfw 
<le  l'iiire  à  notre  présente  demande  sera  reçue  avec  tout    le  rospert  et  la  soumis-. 
Bion  convenultles 

Eu  teiiniiuiut  nous  croyons  devoir  fuire  observer  à  Voire  Imminence  que 
les  mauvais  Iraitements  qu'ont  subi  hv-*  pétitiounair»!?*  uu  Saint  Si»>ire  de  187;'), 
pourraient  rccomuuMKer  en  1881,  avec  un  suniroit  d'intensité,  si  Mjjr  LailèL-he 
était  mis  an  fait  de  cette  nouvelle  inwt  ince  que  nous  faisons  en  faveur  de  l'érec- 
tion  du  diocèse  de  Nicolet, 

Vil  (jue  l'opinion  de  M^r  l'Archevêque  de  Québec  et  celle  de  ses  sullra- 
gaiits  en  1870,  ^ont  consiijiiéeij  dan-  le  rapport  do  M<^r  Tas'-hereau  du  mois 
d'avril  de  cette  année,  et  que  ce  rapport  est  acutellement  déposé  «lans  les  archi- 
ves (le  la  i'rnpaiçaude  ; — vu  qu'il  est  très-facile  de  connaitie  l'opinion  de  Sa 
(Iraiidcur  Myr  I)oinini(|ue  Rii<iiie.  Kvé(|ne  de  C'hicoutimi.  snlfragant  du  ^iège 
Mélropolitaiu  de  Québec  depuis  l'année  1878,  et  qui  est  parlailement  au  fait  de 
lu  question  ; 

Nous  prions  très  respettueusement  Votre  Emtnenco  de  faire  en  sorte  que 
notre  présente  instance  soit  jugée  de  telle  manière 'que  nous  n'ayons  pas  à  subir 
de  nouveau  les  scènes  de  1877-187H.  S'il  fallait  les  voir  se  renouveler,  mieux 
vaudrait  jx)ur  nous,  <'e  nous  semble,  que  la  question  fut  ajournée  à  des  temps 
meilleurM. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

De  Votre  Ëminence, 
Ia>  très  respectueux  et  très  obéissant  serviteur, 

Xi.    s.     Is^^LO, 

CUKÉ    1)K    HéCANCOURT, 

Doyen  du  Clergé  du  Diocèse  des  Troin-Rivièrc»,  premier  nigimt«ire  de  lu  Requête 

PriiKontéo  au  Suint  Sii'Ke.  «n  1875 

Pour  di'uumder  rKrettion  du  Diwèsc  de  Nicolot, 

Bécancourt,  Provin  •>?  de  Québec,  6  Août  1881 


EBSEfeSg;:Bg3K;r' 
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